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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

BULLETIN D’INFORMATION N°66 – JUIN 2006
L’ASPO est un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.peakoil.ie . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)
Les communications concernant le bulletin doivent être adressées à Katie Buckley (k.buckley@aspo-ireland.org)
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Données générales de l’épuisement
	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2075       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	968
	794
	138
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	932
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	9
	725
	2004

	1073
	1377
	2450
	Monde
	67
	61
	54
	48
	22
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	151
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	4
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	LiquidesGN
	6.9
	9
	9
	10
	8
	276
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	
	-1
	-2
	2
	 

	Révision du 03/03/2006
	 
	TOTAL
	80
	86
	80
	70
	37
	2450
	2010
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710.  Le Venezuela achète du pétrole

Le Venezuela a de toute évidence découvert que son pétrole conventionnel avait piqué et que le pétrole lourd dont il possède d'énormes ressources est lent, coûteux, et difficile à produire. Cela a forcé le pays à acheter du pétrole à la Russie pour répondre à ses engagements à court terme.

Le Venezuela achète du pétrole Russe pour ne pas échouer à remplir ses accords

Par Andy Webb-Vidal

Financial Times, CARACAS Petroleumworld.com 28 04 06

Le Venezuela, cinquième exportateur mondial de pétrole, a conclu un accord de 2 milliards de dollars pour acheter 100 000 barils de brut par jour à la Russie jusqu'à la fin de l'année.

Le Venezuela a été forcé de se tourner vers une source extérieure pour ne pas se défausser de contrats avec des « clients » et des « tierces parties » alors qu'il fait face à une chute de la production selon une personne proche de cet accord. Le Venezuela pourrait faire face à des pénalités si il échouait à remplir ses contrats d'approvisionnement.

La documentation obtenue par le Financial Times montre que l'entreprise publique Petróleos de Venezuela (PDVSA) a passé un arrangement financier ce mois-ci avec la banque d'investissement ABN Amro pour faciliter l'achat de pétrole depuis la Russie via Rotterdam.

On pense que PDVSA a laissé tomber le Dutch bank après que le gouvernement Russe ait accepté de fournir au Venezuela un « compte ouvert » pour acheter le pétrole.

La raffinerie de Ruhr Oel en Allemagne, dans laquelle PDVSA a une part de 50 pour cent, est peut être parmi les clients fournis avec le pétrole Russe.

PDVSA ne confirmait pas hier qu'il achetait du pétrole de la Russie mais a dit qu'une déclaration serait faite aujourd'hui. La compagnie a dit qu'il serait « logique » que la raffinerie de la Ruhr prenne un peu de son pétrole de la Russie car cela serait moins cher que de le transporter depuis le Venezuela.

Un trader US qui commerce avec le pétrole Vénézuélien a opiné, ajoutant : « Nous nous attendions à ce que PDVSA commence à acheter [du pétrole depuis] l'Oural avec le système Veba depuis un certain temps. Il est possible qu'ils tentent d'acheter directement depuis les producteurs Russes. »

Le mouvement suggère un écart croissant entre la production domestique déclinante du Venezuela et ses obligations contractuelles croissantes envers les clients internationaux.

Luis Pacheco, un ancien directeur de la planification de PDVSA, a dit : « Pourquoi le Venezuela achèterait du pétrole brut de la Russie? J'imaginerais que c'est pour remplir ses obligations pour la livraison de pétrole léger, mais elles sont relativement petites. La plupart des obligations de PDVSA sont pour le pétrole lourd. »

Sous le président  Hugo Chávez, la production de PDVSA a décliné de 60 pour cent, une tendance qui selon les analystes s'est accélérée durant l'année passée à cause d'une mauvaise gestion technique.

La poussée de Mr Chávez pour étendre son influence à travers l'Amérique Latine et les Caraïbes avec des promesses de pétrole bon marché pour ses amis et alliés pourrait toutefois tendre à l'extrême les finances de PDVSA.

Le Venezuela fournit actuellement environ 300 000 barils par jour de pétrole et de produits à Cuba, au Nicaragua et d'autres sous des arrangements financiers favorables à long terme.

Cette semaine, le Venezuela a signé un accord pour envoyer du pétrole aux maires des villes du Nicaragua alignés avec le parti de gauche Sandinista. 

711. L'Arabie Saoudite lutte pour maintenir sa production 

 Saudi Aramco admet que le déclin naturel de ses vieux champs atteint maintenant 8% par an. Forer des puits supplémentaires peut bien sûr aider à compenser le déclin mais c'est une bataille perdue d'avance. De façon générale cela commence à être comme si l'Arabie Saoudite avait passé son pic (voir le sujet 715 pour une réévaluation de ce pays).


On estime que les champs matures de pétrole brut de Saudi Aramco déclineraient à une moyenne grossière de 8% par an sans maintenance et sans forage de nouveaux puits supplémentaires, a dit mardi un porte-parole de Saudi Aramco.

Mais Saudi Aramco a pris un nombre de mesures pour compenser un déclin de production des champs vieillissants du pays, a ajouté le porte-parole. « Une variété de mesures compensatoires sont toujours mises en oeuvre dans les champs pétroliers, influençant leurs taux de déclins effectifs », a t-il dit. « Le forage de puits additionnels dans les champs producteurs est la pratique standard de Saudi Aramco pour compenser les déclins normaux des plus vieux puits. » 

C'est particulièrement important quand les vieux champs sont progressivement épuisés sous une stratégie bien pensée visant à maximiser les efficacités de récupération et de déplacement, menant à une récupération ultime élevée, a dit le porte-parole.

« Cela maintient du forage potentiel dans les champs matures et, combiné avec une multitude d'actions compensatoires et le développements de nouveaux champs avec de longues vies de plateaux, fait baisser le taux composite de déclin des champs producteurs à environ 2% », a t-il ajouté.

Soulignant ces efforts, Saudi Aramco a signé deux contrats avec J. Ray McDermott Middle East et McDermott Arabia Company Ltd, des filiales de J. Ray McDermott, pour détailler la conception, procurer, fabriquer, transporter et installer des équipements offshore pour les programmes de maintient de potentiel et de pipelines ascendants de Khursaniyah, a dit Saudi Aramco le 6 avril.

Le premier contrat inclut deux structures de support de forage dans le champ de Zuluf qui doivent être installées en décembre 2006 et une nouvelle plateforme de production de tête de puit dans le champ pétrolier de Safaniya central pour supporter la mise en route de la production en mai 2007, a dit Saudi Aramco. Trois plateformes additionnelles de têtes de puits seront installées dans les champs de Safaniya central et de Zuluf en décembre 2007. De nouvelles lignes de flux associées connecteront ces plateformes aux plateformes existantes offshore.

Pour supporter la production croissante dans le champ de Safaniya central, une nouvelle plateforme de raccordement (Safaniya TP-18) sera aussi machinée, procurée, fabriquée et installée d'ici décembre 2007, avec une ligne de 24 pouces les séparant et une connexion sous-marine sur la nouvelle ligne de 42 pouces se dirigeant vers le champ terrestre de Safaniya GOSP-1, installé sous un contrat séparé.

Le second contrat est associé avec la portion sous-marine, longue de quelques 22 km, du pipeline gazier de 30 pouces depuis l'île d'Abu Ali vers un site sur terre ferme a Khursaniyah qui doit être installé en mai 2007. Cette portion sous-marine est une partie du nouveau pipeline de 66 km BKTG-1 qui transportera 220 millions de pieds cubes/jour depuis l'usine d'Abu Ali vers l'usine de Khursaniyah.

--Glen Carey, glen_carey@platts.com
712. La Bolivie prends une avance

Le nouveau gouvernement de Bolivie a décidé de nationaliser l'industrie nationale du pétrole et du gaz. Dans les années précédentes, tout changement de politique dans ce lointain pays andin attirait rarement l'attention, mais maintenant son action comporte une signification globale. L'Amérique Latine cherche clairement à échapper au poids des interventions étrangères décrites comme des investissements, qui ont apporté un endettement handicapant. De nouvelles industries s'établissaient, mais beaucoup du produit et du profit étaient transférés outre-mer, en particulier par l'élite locale, n'améliorant pas la situation des gens ordinaires, et l'empirant parfois par rapport à auparavant. Maintenant, des dirigeants populistes sont venus au pouvoir au Venezuela, en Bolivie et au Pérou et sont en train de recouvrir leur souveraineté dans le sens le plus large de ce mot. On pourrait dire que la monnaie représente peu de chose de plus qu'un permis d'utiliser l'énergie. Le charbon, le pétrole et le gaz ont produites des quantités massives d'énergies nouvelles, faciles et bon marché au cours des 200 dernières années, et ce n'est pas une coïncidence que l'esclavage ait été aboli à leur arrivée. Mais maintenant, ces nouvelles sources prolifiques piquent et déclinent, et il commence d'être pertinent pour les pays de regagner le contrôle de ce qui reste de leurs ressources. Il n'y a rien de particulièrement nouveau avec la nationalisation : par exemple, la Grande-Bretagne l'a fait largement dans les années 1960 et 1970, arrachant à nouveau les droits pétroliers précédemment accordés aux compagnies étrangères pour les donner à une compagnie pétrolière nationale nouvellement créée. La Bolivie fait maintenant de même, mais son moment est mieux chois alors que les ressources mondiales se font plus rares et plus précieuses. De plus en plus de pays exportateurs de pétrole et de gaz suivront sans doute son exemple, voyant du mérite à conserver leurs ressources pour repousser la date à laquelle ils deviendront importateurs nets. Cela même exacerbera la crise globale d'approvisionnement, fournissant encore plus de justification pour leurs actions dans un processus étrange d'auto-acomplissement. Rétrospectivement, la Norvège aurait mieux été inspirée de produire plus lentement son pétrole plutôt que de l'exporter à un niveau élevé et d'amasser un fond pétrolier de 120 milliards de dollars qui est placé sur des marchés internationaux bien moins surs, dont la valeur peut s'effondrer en parallèle avec l'approvisionnement global de pétrole.

En résumé, l'action de la Bolivie pourrait être bien plus raisonnable que ce que beaucoup de commentateurs prennent soin de décrire.

713. La puissance de la communauté: Comment Cuba a survécu à son Pic Pétrolier

Un nouveau film excellent a été produit par The Community Solution (53 min) traitant la réponse au Pic Pétrolier.

Quand l'Union Soviétique s'est effondrée en 1990, Cuba a connu une crise économique majeure. Avec des importations de pétrole réduites de plus de moitié, et des importations de nourriture de 80 pourcent, les gens étaient désespérés par le manque de nourriture. Ce film raconte les difficultés et les luttes, ainsi que l'esprit de communauté et la créativité du peuple Cubain. Ils sont partis d'une agriculture hautement mécanisée vers des cultures organiques et des jardins urbains, se transformant eux mêmes d'un pays industrialisé vers un durable. Le film commence par une courte explication du Pic Pétrolier, la crise imminente causée par le pic général de la production mondiale de pétrole. Que Cuba ait fait face et surmonté une telle crise montre les solutions pour le reste du monde.
Pour plus d'information: http://www.communitysolution.org/cuba>www.communitysolution.org/cuba

714.  Monnaie d'échange pétrolière

Le commerce du pétrole se fait en dollars depuis des années, signifiant que quiconque en achetant ou en vendant amasse des stocks de cette devise particulière, aidant à la soutenir comme la première monnaie d'échange mondiale. L'Irak a commencé à échanger du pétrole contre des euros sous le régime précédent qui a ensuite succombé à une invasion. Certains commentateurs pensent que les menaces actuelles contre l'Iran sont en relation avec sa décision d'ouvrir une Bourse Internationale du Pétrole. Le mardi 5 mai, Associated Press a couvert la bourse pétrolière avec leur article L'Iran veut un marché pétrolier en Euros, citant Bill O'Grady un analyste réputé de Wall Street disant : « Mais si un jour les plus grands producteurs mondiaux permettaient ou, pire, demandaient des euros pour leurs barils, ce serait l'équivalent financier d'une attaque nucléaire » a dit A.G Edwards, un analyste des commodités. Si l'OPEP décidait qu'ils ne voulaient dorénavant plus de dollars cela signalerait la fin de l'hégémonie Américaine en signalant la fin du dollar comme unique réserve de devise.

Al-Jazeerah cite aussi l'expert en sécurité américain William Clark prédisant que si l'Iran menaçait l'hégémonie du dollar U.S sur les marchés pétroliers internationaux, la maison blanche ordonnerait immédiatement une attaque nucléaire contre lui.

La Norvège et la Russie planifient également tous deux d'échanger du pétrole en dehors du New York Mercantile Exchange et de l'International Petroleum Exchange de Londres.

MOSCOU, 10 Mai (RIA Novosti) - Le Président Vladimir Poutine a déclaré mercredi qu'une bourse d’échange de pétrole et de gaz naturel labellée en roubles devrait être mise en place en Russie. Parlant devant les deux chambres du parlement, les membres du cabinet, et les journalistes, Poutine a dit : « Le rouble doit devenir un moyen plus répandu de transactions internationales. Pour aboutir à cela, nous avons besoin d'ouvrir une bourse d'échange en Russie pour échanger le pétrole, le gaz, et les autres biens devant être payés en roubles. » « Nos biens sont échangés sur les marchés globaux. Pourquoi ne sont-ils pas échangés en Russie ? » a dit Poutine.

Il coûte toujours 5 à 10$ aux pays du moyen-orient pour produire un baril de pétrole, et si ils le vendent à 70$ ou plus, la différence représente donc un énorme montant de liquidités artificielles qui entrent dans le système financier. Auparavant, le montant de ces profits serait probablement allé aux dollars mais maintenant peut être se dirigeront-ils vers des cieux plus cléments, ce qui pourrait expliquer que le pétrole s'échange à des niveaux records au dessus de 600$ l'once.

A la fin de cette histoire, il est probable que l'impact principal du Pic Pétrolier soit financier : on dit depuis longtemps que l'argent parle.

715. Réévaluation d’un pays – l’Arabie Saoudite

L’Arabie Saoudite a été évaluée dans le bulletin 21 de septembre 2002, il est peut-être temps de se repencher sur cet important pays pétrolier.

ARABIE SAOUDITE
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On pense que l’Homme de Cro-Magnon, le plus avancé des précurseurs de l’homme moderne, pourrait avoir évolué dans le Moyen-Orient seulement pour y exterminer les néandertaliens dans un génocide avant l’heure. En tous cas, la région possède une très longue histoire. Il est curieux de noter que certaines des plus importantes religions, Judaïsme, Christianisme et Islam, y trouvent leurs origines. Elles sont monothéistes et croient que le Divin manifeste sa volonté sur Terre. Les Juifs, à leur infortune, attendent toujours leur prophète, mais les Chrétiens ont eu le leur qui fut cloué sur une croix près de Jérusalem ; et les Musulmans le leur avec Mahomet né à la Mecque en Arabie Saoudite aux alentours de 570 AD.

Tandis que les Chrétiens attachent plus d’importance à l’au-delà, les Musulmans croient qu’ils satisfont leur Dieu par leurs actes quotidiens, associant les calamités au courroux divin. Ils sont guidés par des prêtres plutôt séculiers et par le Coran qui recueille les révélations du Prophète lui-même. Il y eut cependant un problème à sa succession, le califat revenant  légitimement à son gendre Ali tandis que la communauté interpréta la volonté du Prophète comme une préférence pour son beau-père Abou Bakr. Ce conflit engendra plus tard le schisme entre les courants sunnites et les chiites, qui se manifeste encore aujourd’hui dans la région. L’Arabie Saoudite est sunnite, l’Iran est chiite et l’Irak un peu des deux, ce qui explique peut-être qu’il fallut un dirigeant à poigne pour maintenir l’unité du pays.

L’Islam étend sa domination à partir du VIIe siècle vers l’Est, l’Afrique du Nord et dans des régions du sud de l’Europe, atteignant un haut niveau de culture et d’érudition. Au cours de cette expansion, les centres de pouvoir se déplacèrent de l’Arabie Saoudite vers les avant-postes de l’empire, notamment la Turquie et l’Egypte, qui à certaines époques contrôlèrent effectivement ce pays bien que les déserts intérieurs restèrent sous la férule de divers chefs militaires. Parmi eux, Mohammed ibn Saoud fit parvenir sa dynastie au pouvoir à partir du XVIIIe siècle près de ce qui est aujourd’hui la capitale Riyad.

Un nouveau chef religieux entre en scène dans ce siècle par la personne de Mohammed ibn Abd al-Wahhab qui créa un courant fondamentaliste et soutint les Saoud. Ils furent néanmoins battus dans un conflit avec leurs voisins en 1865 et forcés à l’exil au Koweït avant de regagner progressivement leurs territoires sous le règne d’Abd-al-Aziz al Saoud, illustre dirigeant aux prouesses physiques exceptionnelles à qui on prête d’avoir engendré plus de 1000 descendants.

En cette époque menant à la Première Guerre Mondiale, hormis l’Iran la plupart du Moyen-Orient était sous la domination de l’empire Ottoman, mais jouissait d’un certain degré d’autonomie sous une administration laxiste. Cet empire plutôt décadent était tout de même soutenu par l’Angleterre et la France qui y voyait un tampon bien pratique contre l’expansion russe. Son destin fut scellé quand il s’allia avec l’Allemagne durant la Première Guerre Mondiale. Cela conduisit les Britanniques à fomenter un soulèvement arabe fédéré par un archéologue d’Oxford, Lawrence d’Arabie, vêtu à l’arabe et voyageant à dos de chameau. Il soutint le chérif de la Mecque, descendant du prophète dont l’autorité s’étendait jusqu’à la partie occidentale de la péninsule, incluant ce qui est aujourd’hui la Palestine. L’armée britannique aidée de supplétifs arabes menés par Fayçal, fils du chérif, progresse vers le nord pour finalement prendre la Palestine et la Syrie avec la promesse de la création d’un royaume arabe après la fin des hostilités. Mais les Anglais se dérobent à cette promesse à la signature du Traité de Versailles après la guerre. Cela laisse la porte ouverte à de nouvelles conquêtes pour ibn Saoud qui proclamera en fin de compte le Royaume d’Arabie Saoudite en 1932, dûment reconnu par les Britanniques avec la garantie du respect de l’intégrité territoriale des sheikhat du Golfe. Le chérif quitta  la Mecque tombée aux Saoud et s’exila à Chypre, sans oublier d’emporter le trésor avec lui.

Les Anglais essayèrent de s’amender en offrant le Royaume de Jordanie à un de ses fils et le trône d’Irak à Fayçal pendant le redécoupage après-guerre du Moyen-Orient. Les frontières du royaume saoudien restent cependant assez ténues en particulier avec le Yémen.

Disposant de peu de ressources, ce royaume de déserts dépendait essentiellement des revenus engendrés par les pèlerins visitant les lieux saints de la Mecque et Médine, mais pendant la Grande Dépression de 1930, le flot de pèlerins s’est tari, laissant les caisses du royaume à sec. En quête de nouvelles opportunités, il se tourne vers un curieux « honorable correspondant » du nom de Harry St John Philby, désabusé et sur la sellette, ornithologue et concessionnaire Ford, qui n’était autre que le père du célèbre agent double anglais Kim Philby, héros ou traître de la Guerre Froide, selon.

En 1932, la compagnie Standard Oil of California (actuellement Chevron-Texaco) découvrit du pétrole au Bahreïn, à quelques miles des côtes de l’Arabie Saoudite, et Philby incita l’ingénieur américain Karl Twitchell à prospecter l’Arabie Saoudite. Les résultats furent prometteurs, et après de longues négociations, en mai 1933 une concession fut accordée à la SOCAL contre le paiement de 35.000 £ en lingots d’or acheminés depuis Londres dans sept malles par un paquebot P&O. Aucune des parties ne réalisait alors l’immensité de l’accord passé.

La SOCAL amena plus tard Texaco comme partenaire pour la fondation de l’Aramco, la compagnie exploitante, qui après une exploration dans la plus pure tradition pionnière, fit la première découverte en 1938 avant que l’engagement des hostilités de la Seconde Guerre Mondiale ne suspende toutes les opérations. En 1943, ibn Saoud, souffrant et partiellement aveugle, s’inquiète de ses droits sur Aramco et recherche le soutien du gouvernement américain. Il en résulte la prise de participation des compagnies américaines Exxon et Mobil, en désaccord flagrant avec leur obligation envers le fameux accord de la ligne rouge liant les associés de l’Iraq Petroleum Company.

L’influence américaine en Arabie Saoudite fut consolidée quand le président Roosevelt rencontra le Roi en février 1945, vraisemblablement pour promettre le soutien à son régime en échange de l’accès à son pétrole.

Ghawar, le plus grand champ pétrolier du monde, fut pressenti avant la guerre, mais ne fut confirmé qu’en 1948. Il aurait dû garantir aux quatre compagnies et à leur pays une ample réserve de pétrole pour de nombreuses années à venir si cela n’avait pas coïncidé avec la création de l’état d’Israël sous la pression du terrorisme sioniste qui poussa les Anglais à renoncer à leur mandat d’administration de la Palestine. Une forme de guerre civile s’ensuivit avec les arabes indigènes expulsés de leurs terres, enflammant les passions dans toute la région.

Quand ibn Saoud meurt en 1953, le royaume échoit à son fils, prénommé Saoud, après une décennie de règne polémique, il fut déposé au cours d’une révolution de palais au profit de son demi-frère Fayçal en 1964. Celui-ci resta sur le trône jusqu’en 1975 quand il fut assassiné par un neveu en quête de vengeance, son demi-frère Khaled lui succéda. Un autre demi-frère le remplaça à sa mort en 1982 : Fahd, lui-même succédé par son demi-frère Abdallah en 2005. Cela ne semble pas être une famille royale très joyeuse, déchirée par des animosités entre les descendants des nombreuses femmes de ibn Saoud.

Les immenses richesses pétrolières qui arrosèrent les Saoud font de leur pays un état curieux. Son peuple est dirigé par une police religieuse wahhabite aux lois très strictes, qui punissent les adultères par lapidation et les vols par amputation. La population a rapidement grimpé à 27 millions avec une moyenne d’âge de 21 ans. Cela comprend les très nombreux travailleurs immigrés et réfugiés palestiniens, dépendant tous des revenus pétroliers redistribués par la famille royale. Une bonne part des richesses a été consacrée à l’armement, sous les initiatives anarchiques de princes en quête de commissions royales, de telle sorte qu’il y eut par moment dans le désert plus de tanks que de tankistes. Des dépôts furent faits dans les banques américaines, compensant indirectement la dette intérieure croissante des USA. L’augmentation récente des prix du pétrole rapportent à la famille royale des richesses dignes de Midas vu que les coûts de production n’ont pas réellement changé. Ces fonds entrent dans le système financier international sous forme de liquidités artificielles qui limitent indirectement les capacités de la Réserve Fédérale d’imprimer de la monnaie, contribuant ainsi à la pression actuelle sur le dollar.

Les relations avec les Etats-Unis n'ont pas toujours été faciles, malgré les liens existant depuis longtemps. En 1960, le pays a rejoint l'OPEP pour essayer de réguler le prix mondial du pétrole en attribuant des quotas, suivant ainsi l'exemple de la Texas Railroad Commission, lorsque les Etats-Unis étaient confrontés à un défi similaire. En 1973, il a participé, avec les autres pays arabes, à la réduction des exportations vers les Etats-Unis, en réponse à leur soutien à l'expansion militaire d'Israël. Ceci déclencha le Premier Choc Pétrolier, durant lequel les prix furent multipliés par 5 jusqu'à 80 dollars (valeur 2005), plongeant le monde en récession. Le pays s'appropria Aramco en 1979, tout en maintenant néanmoins des relations spéciales avec ses propriétaires précédents. Cependant, il soutint les USA et leurs alliés durant la Guerre du Golfe et l'invasion ultérieure de l'Irak en 2003, permettant que des bases militaires états-uniennes soient établies sur son sol.

En termes géologiques, l'Arabie Saoudite couvre la bordure occidentale du bassin du Moyen-Orient, qui possèdent deux systèmes pétrolifères. Le système principal dépend de roches mères et de réservoirs datant du Jurassique gentiment organisés en énormes structures dotées d'excellents sceaux en évaporite qui empêchent toute fuite de pétrole : en fait, c'est un unique soulèvement structurel de premier ordre qui traverse le pays, vers lequel le pétrole des bassins adjoints a migré au fil du temps, qui soutient Ghawar, le plus grand gisement de pétrole du monde, et Saffaniya, son extension off-shore, chacun contenant environ 130 Gb. De façon détaillée, ces gisements sont faits d'une dizaine de compartiments qui auraient été des champs pétrolifères distincts si le poids du pétrole n'avait pas été aussi fort, ce qui les fait fusionner. La complexité est une particularité de ce réservoir, qui est constitué de modules hautement poreux et 

perméables, qui sont les restes de bancs d'algues fossilisés séparés par du calcaire de moins bonne densité et partiellement fracturé.

Les champs en dehors de cette grande ceinture sont à peu près de la même taille que ces compartiments individuels, de l'ordre de 5 à 10 Gb/ Ces deux gisements super-géants donnent une impression trompeuse quant au potentiel du territoire. En termes géologiques, l'habitat est concentré, ce qui implique que les découvertes futures fourniront moins, beaucoup moins. Ces deux gisements sont vieillissants, avec l'extrémité Sud de Ghawar presque asséchée. Le deuxième système pétrolifère dépend de roches mères datant du Silurien profond, roches pleines de réservoirs pauvres et épars dans la couche du Permo-Carbonifère, produisant principalement du gaz et des condensats, et quand même un peu de pétrole dans l'extrémité superficielle Ouest du bassin.

Les rapports officiels d'état des réserves sont hautement suspects, car il s'agit d'un secret d'Etat. Il est à noter que 170 Gb étaient publiés en 1989, avant que le pays ait une raison d'augmenter ce nombre à 258 Gb l'année suivante pour se protéger de la « guerre des quotas de l'OPEP ». Les techniciens connaissant bien les gisements pensent qu'une estimation raisonnable de la contenance totale de pétrole (« oil-in-place ») est de 600 Gb, à comparer à l'estimation officielle de 716 Gb. En appliquant un facteur de récupération vraiment généreux de 45%, on obtient 270 Gb récupérables, dont 104 ont déjà été extraits. Cela suggère que l'Arabie Saoudite publie les réserves initiales et non restantes. Les nouvelles découvertes sont ici estimées à 17 Gb.

La production est de 9 mb/j, ce qui donne un taux de lente déplétion (1,9%), taux qui constitue en lui-même une raison de douter des estimations officielles des réserves, plus élevées. Le pays fait tout son possible pour compenser le déclin naturel de ses champs vieillissants aussi bien par du forage de remplissage (infill drilling) que par du forage horizontal avancé pour exploiter les zones les moins productives du gisement. Un bouchon hermétique de goudron (tar-seal) dans le flanc oriental de Ghawar le prive d'une circulation d'eau naturelle, ce qui signifie que des quantités massives d'eau doivent être injectées. L'Arabie Saoudite accélère également le développement de plein de nouveaux petits gisements, y compris des extensions off-shore. Alors que le pays prétend être capable d'accroître la production à 12 mb/j, nous estimons ici plus probable qu'il aura du mal à maintenir son rythme actuel de production, que nous modélisons ici comme constant pour les vingt prochaines années, avant que le déclin commence à environ 3% par an. Peut-être même qu'il n'en sera pas capable.

La consommation officielle est de 1,7 mb/j, soit approximativement la même que celle du Royaume-Uni qui est plus de deux fois plus peuplée, ce qui donne une consommation par tête excessive de 26 barils annuels. Peut-être cela inclut-il l'alimentation ou les exportations de produits des installations pétrochimiques.
En conclusion, on peut décrire la monarchie féodale d'Arabie Saoudite comme un anachronisme dans le monde moderne. Sa population, jeune, en croissance, avec une grande composante étrangère, exposée au monde moderne via les caméras de CNN, est de plus en plus mécontente et désabusée.  Bien que les Saoudiens et leurs cousins palestiniens se détestent cordialement, la condamnation universelle d'Israël de son soutien états-unien peut galvaniser leurs émotions. Leur propre et compréhensible désespoir et ressentiment peuvent, de ce fait, éclater en une réaction violente, mettant en danger l'approvisionnement futur du monde en pétrole, quelle que soit la composition du futur gouvernement de ce territoire. L'invasion de L'Irak et les menaces actuelles envers l'Iran enflamment encore plus les passions, ce qui fait peut-être de l'Arabie Saoudite un autre candidat pour l'invasion, au milieu des tensions croissantes du Moyen-Orient.

716. La Grande-Bretagne mise sur le nucléaire
Monsieur Blair, l’actuel premier ministre de la Grande-Bretagne, a fait un discours dans le quel il recommande au pays de reconstruire son industrie nucléaire tout en promouvant dans la mesure du possible le développement des énergies renouvelables. Il en enfin pris conscience du fait évident que les réserves de pétroles et de gaz Britanniques sont en déclins et seront épuisées d’ici une vingtaine d’années (comme le signalait le ministère du commerce et de l’industrie). On a pu aussi lui signifier que, les importations provenant de sources de plus en plus lointaines, deviendront également de plus en plus chères et incertaines. Puisque la découverte du pic de production de pétrole et de gaz Britannique date d’il y a trente ans environ, le gouvernement peut difficilement être accusé de prévoyance.

Il a également annoncé un programme massif de constructions immobilières afin d’accueillir l’afflux massif d’immigrants attendus pour augmenter la population à 67 millions d’habitants dans quelques années, le taux de fertilité des îles étant négatif. L’augmentation continue des coûts de l’énergie peut néanmoins compromettre durablement l’économie, en réduisant les emplois disponibles, intensifiant ainsi les tensions. Cependant s’il est aisé de mettre en œuvre une politique nucléaire, sa matérialisation concrète reste à voir. Il y aura beaucoup à faire pour le successeur de Monsieur Blair, mais il est toujours plus facile pour un politique de réagir à une crise que de se projeter dans l’avenir.

717 Eau, Energie et prix de la nourriture

Le prix des céréales augmente rapidement, accompagnant la hausse des coûts de l’énergie. Aux USA le coût des fertilisants augmente en parallèle avec celui du pétrole et du gaz. Les autres facteurs importants sont la disponibilité de l’eau pour l’irrigation, les changements climatiques et la concurrence de l’utilisation de terres pour produire des biocarburants. Les stocks de céréales deviennent presque aussi vulnérables que les stocks de pétrole et sont maintenant à leurs plus bas niveau depuis 25 ans. Il faut 1000 tonnes d’eau pour 

produire une tonne de blé et cinq fois plus pour une tonne de fromage. Non seulement le niveau des nappes phréatiques baisse mais la population urbaine augmente ainsi que l’utilisation industrielle. La Chine avec son immense population, dont beaucoup a émigrer des campagnes vers les villes industrielles, devra faire face à des augmentations croissantes de pétrole toujours plus cher et probablement à une récession économique 

qui mettra fin à sa tentative de renaissance économique. Elle pourrait être forcée de tirer dans ses énormes réserves de dollars, ce qui pourrait accélérer leur dévaluation.

718. Les Etats-Unis se réveillent aux limites de capacité

Bodman déclare que le prix du pétrole peut frapper la croissance économique
 par Matthew Robinson

NEW YORK (Reuters) - Le Secrétaire à l'Energie Américain Sam Bodman a déclaré mardi que la flambée des prix de l'énergie pourrait endommager la croissance économique, mais que l'OPEP ne pouvait pas faire grand-chose pour les faire baisser. Les prix du brut US se sont envolés autour de 70 dollars le baril dans les dernières semaines, après avoir atteint un record au-dessus de 75 dollars le mois dernier, ce qui a accru les craintes de prix énergétiques élevés relançant l'inflation et faisant ralentir la consommation. 

Mais Bodman a dit que l'économie des Etats-Unis - le premier consommateur de pétrole de la planète - résistait bien pour l'instant à la contrainte. « Suis-je préoccupé par l'impact des prix élevés du pétrole sur l'économie ? Bien sûr » a déclaré Bodman au Sommet de l'Energie Mondial Reuters à New York.

« Cela dit, [cet impact] n'est pas encore survenu de façon significative. Mais nous avons une économie très résiliente, nous continuons à produire des emplois à des vitesses extraordinaires. Des ratios économiques très solides » a-t-il ajouté.

UNE CAPACITE TRES LIMITEE

Les soucis en cours à propos de la stabilité de l'offre de la part de pays producteurs comme l'Iran, l'Irak, le Venezuela et le Nigeria ont ajouté une prime [de risque] aux prix, a dit Bodman. Quand on lui a demandé si l'OPEP, le cartel pétrolier, qui a prévu de se réunir la semaine prochaine à Caracas pour décider de la politique de production, pouvait faire quelque chose pour baisser les prix, Bodman a déclaré :  « Pas selon moi ».

Seul le premier exportateur mondial, l’Arabie Saoudite, dispose d'une capacité excédentaire de production pour atténuer les [variations de] prix ou pallier une interruption de l'offre, et ce brut est trop lourd pour être utile aux raffineurs, a-t-il ajouté. « Les Saoudiens disent qu'ils ont 1 million de barils [par jour] supplémentaire mais je ne prendrai cela pour argent comptant. Je sais qu'ils ont la capacité [mais] mon opinion est que c'est du pétrole lourd et qu'il ne se raffine pas facilement dans la plupart des raffineries », a dit le fonctionnaire états-unien.

Bodman a dit qu'il encourageait les pays producteurs de pétrole, membres et non-membres de l'OPEP, à construire de nouvelles capacités de production pour réduire la crise énergétique mondiale. Cependant, les récents mouvements de nationalisation des ressources pétrolières et gazières dans des pays comme le Venezuela et la Bolivie menaçaient la production future, a-t-il ajouté.

La Bolivie avait nationalisé ses gisements de gaz naturel plus tôt dans le mois, quelques semaines après que le Venezuela ait pris le contrôle de deux champs de pétrole exploités par des compagnies étrangères. L'Equateur a depuis éjecté la compagnie pétrolière états-unienne Occidental Petroleum.

« Dans le passé, quand nous avions eu des réactions de ce type, on emmenait les gens au tribunal. Il vaut mieux creuser des puits que d'aller au tribunal si vous regardez objectivement les chiffres », a dit Bodman.

Les compagnies pétrolières publiques sont souvent dans l'obligation de transférer de plus en plus de pétrodollars vers [les caisses du] gouvernement, qui engloutissent de l'argent qui aurait été sinon disponible pour être investi en exploration-production, selon les analystes.

PRETS POUR L'OURAGAN

De plus, les Etats-Unis ont perdu de façon permanente environ 10% de leur production pétrolière et 5% de leur production gazière du fait des dégâts causés par les ouragans l'année dernière, a dit Bodman. « Je ne m'attends pas à ce qu'ils reviennent » a déclaré le Secrétaire à l'Energie. « Les ouragans ont déjà causé beaucoup de dégâts. »
Mais les compagnies pétrolières ont fait des ajustements à leurs plans d'urgence tempête, de façon à mieux se préparer pour la saison des ouragans qui s'annonce, a ajouté Bodman. Les experts ont déclaré qu'une autre vague de ruptures d'approvisionnement énergétiques du fait d'ouragans dans le Golfe du Mexique et les problèmes liés aux nouvelles spécifications de l'essence peuvent se traduire par un autre été de souffrances à la pompe pour les automobilistes états-uniens.

Bodman a dit que le pire des problèmes techniques dus au basculement des Etats-Unis vers une essence additionnée d'éthanol était passé. « Nous avons maintenant un système en place, et à moins d'un problème que je n'aurais pas anticipé, je pense que nous sommes probablement dans une forme raisonnablement bonne » a dit Bodman.

(c) Reuters 2006. Tous droits réservés.
719. Un excellent nouveau film

Un excellent nouveau film sur le Pic Pétrolier a été produit par Lava Production AG (www.oilcrashmovie.com)

720. Enregistrement des membres des ASPO nationales

Il y a eu de bonnes réponses des organisations ASPO nationales s'enregistrant avec le secrétariat (k.buckley@aspo-ireland.org). Il doit être noté que chaque membre est libre d'adopter sa propre déclaration d'objectifs, peut être dans son langage national, mais devrait utiliser le même si elle s'écarte de celle suggérée dans le sujet 705.

Les nouveaux memebres en formation incluent le Japon, la Norvège (contactez Amund Prestegard à amund@troposdoc.com) et la Suisse (contactez Daniele Ganser à ganser@sipo.gess.ethz.ch).

721. La Russie

L'article suivant est un exemple d'une grande quantité de détails utiles dans l'Energy Bulletin de Richard Heinberg (www.energybulletin.net)

Quand Washington est parvenu à mettre en oeuvre l'effondrement économique et politique de l'URSS à la fin des années 1980, certains l'ont proclamé comme « la fin de l'histoire », un jugement qui s'est avéré au mieux prématuré. Après une décennie de troubles durant laquelle les compagnies étrangères (Américaines pour la plupart) ont pillé les trésors de la Russie, cette nation a élu le président Vladimir Poutine, un ancien officier du KGB qui, pour la progression de sa carrière, avait récemment passé du temps à l'institut des mines de Saint-Petersbourg en écrivant une dissertation intitulée « vers une compagnie énergétique transnationale Russe ». Sa thèse : la Russie devrait utiliser ses vastes réserves énergétiques pour des avantages géostratégiques.

Après être entré en fonction en 2000, Poutine a agi pour reconsolider le contrôle de l'état sur les industries du pétrole et du gaz du pays. Maintenant, avec cette tâche presque entièrement accomplie, il apparaît qu'il fait de sa dissertation une réalité. Poutine a remboursé beaucoup de la dette étrangère de la Russie, la nation a accumulé d'impressionnantes réserves financières, et Gazprom a récemment dépassé BP pour devenir la seconde compagnie énergétique mondiale.

Poutine est en train d'acquérir une portion croissante du marché Européen du pétrole et du gaz (la Russie fournit environ un quart du pétrole européen et un tiers de son gaz) ainsi également que celui du Japon. Il sait que son pays aura besoin d'énormes capitaux d'investissement afin de continuer à pomper les hydrocarbures; l'Europe et le Japon ont besoin de ces hydrocarbures et ont des liquidités à investir. Le but de Poutine semble être une sorte de version au gaz naturel de l'OPEP, un cartel avec des réseaux d'approvisionnement au travers de l'Asie centrale et avec des pipelines approvisionnant l'Europe et la Chine.

Les relations de la Russie avec la Chine se sont réchauffées ces dernières années. La Shanghai Cooperation Organization (SCO) est née le 15 juin 2001 avec la Russie, la Chine, et quatre anciennes républiques de l'URSS de l'Asie centrale (Kazakhstan, Kyrgyzstan, Tajikistan, et Ouzbékistan) comme membres fondateurs. Alors qu'il y a peu de discussions de la SCO dans les médias U.S, cette organisation a patiemment étendu sa capacité à agir comme un contrepoids géopolitique à Washington.

Les USA ont peut être gagné la guerre froide, mais la Russie ne sera pas vaincue si facilement dans la guerre de l'énergie. Actuellement la Russie est presque à égalité avec l'Arabie Saoudite alliée des américains dans la production de pétrole (bien que les Saoudiens exportent davantage car la Russie utilise une plus grande part domestiquement). Tandis que le taux de production de la Russie va probablement caler d'ici un an ou deux et alors commencer son inévitable déclin terminal, la même chose peut probablement être dite pour l'Arabie Saoudite. En attendant, la Russie est inégalée globalement dans les réserves de gaz naturel. L'affaire n'est cependant pas simple. La production de gaz Russe est actuellement en déclin et cela, combiné avec un hiver Russe et Européen sévère, pourrait avoir forcé la Russie à réduire ses exportations de gaz. Sa propre population paye aussi très peu pour le gaz, ce qui fait que sa demande indigène est énorme. C'est une raison pour laquelle Gazprom est réputé pour être à court de liquidités pour des choses telles que le développement à grande échelle du gaz arctique.

(Référence fournie par N.J.von Glahn) 


722. La découverte en eaux profondes du Mexique est discréditée


Dans le sujet 695 (bulletin d'avril) couvrant les taux de découvertes mondiaux, nous nous sommes référés au puit en eau profonde Noxal-1 de Mexico en exprimant certains doutes sur la validité des 10 Gb rapportés par la presse sur la base des communiqués du gouvernement. Nous sommes maintenant informés par un ingénieur qui a une connaissance détaillée du projet que le puit n'est pas parvenu à faire une découverte significative. Il est possible que l'estimation de 10 Gb mentionnée par les officiels du gouvernement se référait aux réserves attendues pour toute la zone en eaux profondes de Mexico, ce qui ne serait pas irraisonnable mais a par erreur été attribué à ce forage particulier.

723. L'Arabie Saoudite peut elle fournir ? Conférence Audio

ASPO Ireland tient une conférence Audio intitulée:

L'Arabie Saoudite – peut elle fournir?

Présentée par Jack Zagar, ingénieur pétrolier consultant

Jeudi 29 juin 2006 17:00 GMT

Conférence Audio

Jack Zagar qui a travaillé au Royaume, gérant certains des champs pétroliers super géants, fournira une perspective qui remet en question la capacité à long terme de l'Arabie Saoudite à soutenir ou à accroître leur capacité de production de pétrole actuelle de 10 millions de barils par jour.

De plus en plus, le monde regarde vers l'OPEP et en particulier vers l'Arabie Saoudite pour accroître les exportations de pétrole, pour calmer les prix montants du pétrole et pour poursuivre la croissance continue de l'économie globale.

Avec peut être jusqu'à un quart des réserves restantes de pétrole conventionnel, l'Arabie Saoudite voudra t-elle ou pourra t-elle fournir la production de pétrole additionnelle ?

www.aspo-ireland.org

Les tickets sont à 50,00 €

appel local disponible si possible
 SHAPE 
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Calendrier des conférences et réunions futures


Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.


2 Juin		La fin du pétrole bon marché…., Fondation suisse de l’énergie, Zurich [Zittel]


6 Juin		Réunion du CERN, Genève  [Zittel]	


7 Juin		Futurible, Paris [Laherrère]


7-8 Juin		Iles de la mer Baltique, Mariehamn, Finlande  [Aleklett]


9 Juin		Audience à la commission d’enquête, Parlement  de Rhénanie du nord - Wesfalie [Zittel] 


11-13 Juin	Asia Oil & Gas Conference, Kuala Lumpur, Malaisie  [Gilbert]


13-14 Juin	Hong Kong Commodity Conference, Hong Kong, Chine [Aleklett]


27 Juin- 2 Juillet	Tällberg Forum 2006, Tällberg, Suède [Aleklett]


29 Juin		L’Arabie Saoudite – Peut-elle fournir ? Par Jack Zagar, Irlande [Campbell]


4 Juillet		Débat sur le Pic Pétrolier, Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell]  


11 Juillet	Inst. for International Research, Future Energy Supply, Vienna [Zittel]


18-19 Juillet	5ème Conférence Internationale de l’ASPO, San Rossore, Italie


30 Novembre 	Défi pour le transport aérien et l’énergie, Toulouse, France [Bauquis]


      























ARABIE SAOUDITE�
Pétrole conventionnel�
�
Population�
27M�
�
Taux �
Mb/d�
�
Consommation 2005 �
1,7�
�
    par habitant b/a�
26�
�
Production 2005�
9,1�
�
Prévision 2010�
9,0�
�
Prévision 2020�
9,0�
�
Découverte moyenne à 5 ans Gb�
0,2�
�
Montants�
Gb�
�
Production Passée�
104�
�
Réserves Rapportées Prouvées*�
264�
�
Production Future - total�
171�
�
de champs connus�
154�
�
de champs inconnus�
17�
�
Production passée et future�
275�
�
Taux d’épuisement actuel�
1,9 %�
�
Date de mi-point d’épuisement�
2015�
�
Date du pic de découverte�
1948�
�
Date du pic de production�
2014�
�
*Oil & Gas Journal








